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Ini Mterno?,-m.
DJepusis un mois qu'clle est froide sous l'humble croix.
Touts ses instants ne sont (lue des instants très fraids
La chair qu'elle a quittée est inerte, et nul rêve

N'habite pius son front ;
La nuit creuse ses yeux niorts qui se videront
Et pour qui jamais plus nul soleil ne se lève .
Tout est fini,... 'l'ont s'est ferni... Tout s'est éteint...
C'est l'effrayante nuit que nc suit nul matin.. .
C'est le silence dont nul chrant ne corî't la porte. ..

C'est, pour elle, la fin
De tout. .. Tout est néant sens son suaire fin
Et l'univers est mort pour cebte jeune morte.

Chère, vous m'étiez soeur, et je vous fus ami:-
Et nous nous chérissions très purement parmi
Nos rêves fraternels et nos strophes pareilles.

Et, lorsque nous chantions
Ensemble la beauté des fleurs et des rayons,
Nos deux voix emperlaient de rimnes nos oreilles.. .

Vous ne chanterez plus pour moi votre âme su fleur;
Et vous n'entendez point le cantique en douleur

CONV ISLAND.

Q ai tombe de mon co-ur jusqu'àL la terre sourde...
Voua êtes en hiver

Eternel :et je reste, au fond du printemps vert,
Plus désolé qu'au fond de votre tombe lourde ...

Qu'est devenu le temps oit j'étais en Alger ! ...
Qu'est devenu le jour oùt je voue ai connue I. ..
Blanche amie, âme blanche, hélas ! qu'est devenue
L'heure ancienne oit je vins à vous en étranger?
Qu'est devenu l'instant oit, troublante ingénue.
Voua contemplant, je crus qu'il venait de neigert. .

Qu'est devenu votre sou rire?...
Sur votre bouche qui chantait

-S'éternise un rictus : mais le silence est pis e
Quand c'est une iâme de poète qui se tait...

Que devinrent vos espérances,
Frôle enfant qui pleuriez dé 'jà,

Femme au coeur virginal dont l'amour naufragea,
Oiseau-Lyre sublime à force de souffrance? .. ,

Que sont devenus nos espoirs ?...
Là-bas, dans la France africaine,

DJe poètes, de qui vous étiez souveraine,
Chantaient féalement vos vers dans les beaux zoi..

Que dlevint tout cela' Qquêtc.s-nus devenue?
(Q)tc devient lit moisson ilu'annoiiçaient vos vingt ans?
P'ourquoi mourir avant d'atvoir chanté longtemps?
Pourquoi quitter ceux (lui chauliaient votrv vensue?.

Aviez-vous deviné (tue lit gloire est unt feu
Qui dans les cinre allume un enfer (lès lat terre ?.
l'rcsseant.iez-vons, quand vous choi.,issiez de %-mis taire,
Que la gloire immiuable est aut trône <le D ieu ?..

D)evant le souvenir de beauté quni nous resto
D)e vous, j'on sais qui sont ferveinniient pro.terns.,8
Préfériez.voua chanter, pitruhi le cltr i lete
l)cs hyinnes qui feraient les Anges étnsnés.4?.

Si vous chantez ailleurs, vous voici mrop muette
Pour l'ami (lui vonus admnirait...

P'lainte (le rossignole ou chanson d'alounette,
Votre voix s'est éteinte en la nuit du regret...

Mais il brille un rayon dans notre donuleur noire
Si vous laissez un souvenir qui fait pleurer,
Vous laissez un encens au T1emple <le Nltèiioire
Car, poète, c'est peu mourir que d'ex pirer...

iMonte-Carlo, 0; jutin ls97.

,RELAI F
La manman.---Es-tu mieux,

ma»chérie 1
,Julie (1; ans). -Je ne

isais pas trop,m-a r!an. 'IReste-
t.il encore des confitures ?

La mantan. - Non, i
pauvre chérie !

Julie (avec unsoupir). -
Je pense qud j'aurai la force
de me le-.er, à présent.

TEMIFS CHIANG4ES
Af adame (aiyremevet&). -

Ouii. Je ne t'ai épousé que
parce que j'avais pitié de
toi et parce que personne
ne faisait attention que tu
existais.

Monsieur (avenc un sou-
pir).-Eh bien, ma chère,
maintenant, c'est tout Ic
monde qui a pitié (le moi.

ýFACILE A TROUVER
Elle.-Que je voudrais

donc avoir un bicycle!
Lui.-Il faut cn acheter

un,
Elle. - Oui, mais c'est

que je ne sais pas (lu tout
quel est le meilleur.

Lui.-'I'u devrais regar-
der les journaux, n'importe
lequel va te le dire,

ep.

LE BALLON L' ABLEIC" PEEUT À P'ARTIR.


